
Création ?
artistique / scientifique / alimentaire 

La démarche Paideia propose un décloisonne-
ment des approches sectorielles. La question 
culturelle y est considérée dans une approche 
ouverte : « le mot « culture » recouvre les 
valeurs, les croyances, les convictions, les 
langues, les savoirs et les arts, les traditions, 
institutions et modes de vie par lesquels une 
personne ou un groupe exprime son humanité 
et les significations qu’il donne à son existence 
et à son développement. » (article 2, Déclara-
tion de Fribourg). Par cette définition, la ques-
tion culturelle devient transversale à toutes les 
dimensions de l’agir des personnes, seules ou 
en commun, et dépasse les cloisonnements qui 
ont fait de la culture un « secteur  » séparé.

Prochaines étapes

ÉTAPE 1 - novembre décembre 2015
Choix de processus de création à analyser 
dans les trois domaines (cas d’école)
(à distance)

ÉTAPE 2 - janvier 2016,
Le vent se lève, Paris
Formation des porteurs de cas à la méthode 
d’observation au regard des droits culturels 
Paideia

ÉTAPE 3 - février-mars 2016
Analyse des processus de création choisis
au regard des droits culturels
(à distance)

ÉTAPE 4 - 24 et 25 mars 2016, Paris
(lieu en cours)
Confrontation des analyses et enseigne-
ments partagés

…

La question de la création pourrait sembler relever de la 
seule expression de l’ « Artiste » et par là, des conditions 
mises en œuvre par le « secteur » culturel pour la favoriser. 
La Création ! Un acte à ce point mystifié, sacralisé, person-
nalisé, que nous le retrouvons parfois honoré d’un « C » 
majuscule.

Les enseignements que nous tirons de la démarche Pai-
deia montrent pourtant que rien ne semble être plus com-
mun aux êtres humains que leurs capacités à fabriquer au 
quotidien, à donner de la forme, à imaginer des possibles 
et à œuvrer pour les rendre réels. Quelle est la différence 
entre produire et créer?

Pour en sonder les mystères et les profondeurs, nous invi-
tons des acteurs impliqués dans des systèmes de produc-
tions artistiques, scientifiques et alimentaires à analyser 
leur processus de création au regard des droits culturels . 
À quelles conditions une innovation répond-elle aux droits 
des personnes ? Quelle est la fonction des droits culturels 
pour réaliser les croisements de savoirs innovants ? Y a-t-il 
d’autres critères importants ?

Le chantier nous permettra de mieux identifier ces dyna-
miques, d’étudier comment les soutenir lorsqu’elles sont 
vertueuses au regard des droits fondamentaux des per-
sonnes et sans doute de les améliorer si elles peuvent pro-
gresser dans cette reconnaissance.

Comment participer ?

1. Choisir des expériences de création à proposer.
2. Associer les porteurs de projet.
3. Faire une description succinte des expériences : principaux acteurs, 
autres partenaires, description des principales étapes.
4. Se mobiliser avec les porteurs de projet sur une formation méthodolo-
gique à la méthode d’observation Paideia fin janvier 2016.
5. Écrire le cas d’école avec la méthode Paideia, suivi individuel à distance
6. Participer au séminaire des 24 et 25 mars 2016 pour tirer
les enseignements des travaux.

Sur inscription. Partenariats en cours.

Contact, renseignements :
Réseau culture 21, Christelle Blouët
christelleblouet@reseauculture21.fr
www.droitsculturels.org/paideia



De nombreux enjeux communs émergent de 
ces trois domaines de création. Nous pouvons 
évoquer la circulation et la mise en partage des 
savoirs, la « liberté de création » et la « liberté 
d’expression », les responsabilités individuelles 
et partagées, le développement de l’innovation 
sociale ou la création de nouveaux imaginaires… 
D’autres enjeux pourront surgir et seront étayés 
par l’analyse des processus de création portés par 
les acteurs engagés dans ce chantier exploratoire.

Circulation
Les études économiques récentes ont montré com-
ment l’application de limites au partage des connais-
sances dans différents domaines (information, sciences, 
alimentation) empêchent le développement de proces-
sus créatifs innovants et la progression des savoirs. Le 
développement des connaissances, des données et 
des résultats dépendrait fortement au contraire de leur 
libre circulation et de leur accessibilité.
Quelles sont les conditions de mise en partage des 
savoirs dans les processus de création explorés ? 
Quels systèmes économiques et techniques sou-
tiennent ces processus de création ? Comment l’ob-
servation et la comparaison des processus au regard 
des droits culturels peuvent venir étayer cette liberté ?

Interactions
L’imaginaire collectif autour de l’acte de création se 
fonde sur l’idée du créateur inspiré produisant son 
œuvre, seul, maîtrisant chaque aspect de ce proces-
sus et, par conséquent, auteur unique d’œuvres origi-
nales. Or, dans le milieu artistique, comme dans le mi-
lieu scientifique ou alimentaire, la création est toujours 
le résultat de la mobilisation de capacités acquises 
et de savoirs hérités par de multiples acteurs et de 
leurs croisements. Nous sommes face à de véritables 
« chaînes de savoirs » qu’il convient d’identifier et de 
valoriser.
Quels sont les acteurs impliqués ? À quelles étapes 
du processus ? Quels types de savoirs sont mobilisés ? 
Comment les processus de création permettent-ils l’ex-
pression et l’entrecroisement de ces savoirs ?

Rôles
Cette posture nous pousse à interroger le rôle de 
créateur non seulement dans l’acte créatif dont il est 
l’auteur, mais en tant que tisserand de liens dans son 
environnement. Les actes de création deviennent ré-
vélateurs d’enjeux sociaux, économiques et culturels 
plus vastes.
Quelles sont « les libertés » des processus de création ? 
Quelles co-responsabilité fondent ces libertés ?

Quotidien
Les milieux et les contextes dans lesquelles les citoyens 
agissent et se confrontent à des actes de création sont 
de l’ordre du quotidien. Michel de Certeau nous rap-
pelle comment nous sommes tous, seuls ou en groupe, 
de façon plus ou moins consciente, acteurs d’une créa-
tivité quotidienne « dispersée, tactique et bricoleuse ».
Qu’est-ce qu’une politique publique innovante, en 
mesure d’accompagner et de soutenir les espaces 
de liberté, facteurs de création au quotidien ? Quelles 
dynamiques démocratiques se produisent au cours de 
ces processus ?

Innovation
La création répond-elle à une nécessité d’innover 
pour mieux répondre aux besoins et aux droits des 
personnes, comme à son propre désir de découvrir ? 
Développer la possibilité de création permanente est 
un facteur puissant d’innovation sociale qui implique la 
prise en compte des savoirs existants. La création se 
nourrit aussi des ressources et des savoirs hérités. La 
recherche de la nouveauté ne devrait pas détourner 
l’attention de la fonction sociale de l’innovation et de la 
reconnaissance des personnes.
Quelles valeurs sont au fondement des processus de 
création ? Comment ces processus permettent-ils une 
dialectique entre la nouveauté et les savoirs dont nous 
avons hérité ? Comment permettent-ils le développe-
ment du pouvoir d’agir des personnes ?

Innover signifie aussi revendiquer la liberté d’imaginer, 
de parcourir des chemins inexplorés et de travailler en-
semble à la construction de nouvelles représentations 
du monde. C’est cette ambition que porte le chantier 
que nous vous proposons.

Quelques enjeux et questionnements du chantier
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